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Introduction : La mode du “catholique à ma manière”

Nous vivons à une époque où beaucoup se déclarent « croyants mais non pratiquants » ou «
catholiques mais pas fanatiques ». Cela sonne moderne, poli, presque raisonnable. Mais en
réalité, cela dissimule l’un des plus grands dangers spirituels de notre temps : la tentative
de construire une foi taillée sur mesure, où Dieu s’adapte au goût de l’homme, et non
l’homme à la volonté de Dieu.

L’expression « catholique à ma manière » peut sembler inoffensive, mais au fond, elle est
une déclaration d’indépendance vis-à-vis de Dieu, une manière subtile de dire : « Je
décide ce que je crois, quand j’obéis et jusqu’où je suis Jésus-Christ ». C’est l’écho
contemporain du « non serviam » — « je ne servirai pas » — de l’ange déchu.

Et pourtant, le Christ ne nous a pas appelés à croire partiellement, mais à Le suivre « de
tout ton cœur, de toute ton âme et de toutes tes forces » (Deutéronome 6,5).

1. Les racines du problème : quand la foi devient une opinion

Le phénomène du « catholique à ma manière » n’est pas nouveau. Dès les premiers siècles,
l’Église a combattu les hérésies nées d’interprétations privées de l’Évangile. Saint Pierre
avertissait déjà :

« Aucune prophétie de l’Écriture ne peut être l’objet d’une
interprétation personnelle » (2 Pierre 1,20).

Mais aujourd’hui, dans une culture individualiste et relativiste, ce phénomène a atteint son
apogée. La religion n’est plus perçue comme une vérité qui me transforme, mais comme
une expérience que je configure selon mes émotions et préférences.

C’est ainsi que naissent des phrases telles que :

« Je crois en Dieu, mais pas en l’Église. »
« Je n’ai pas besoin d’aller à la messe, je parle avec Dieu à ma façon. »
« Je ne me confesse pas à un prêtre, je me confesse directement à Dieu. »
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Elles paraissent raisonnables, mais cachent une dangereuse déformation : la foi sans
obéissance, l’amour sans engagement, la spiritualité sans Croix.

2. Ce que signifie vraiment être catholique

Le mot « catholique » vient du grec katholikos, qui signifie « universel ». Être catholique, ce
n’est pas avoir une opinion religieuse parmi d’autres : cela signifie appartenir à l’Église
universelle fondée par le Christ.
Ce n’est pas une étiquette culturelle, mais une adhésion totale au dépôt de la foi,
transmis par le Magistère, la Tradition et l’Écriture Sainte.

Être catholique implique la communion, non l’isolement. Cela signifie accepter que ma foi
ne m’appartient pas, mais que je la reçois de l’Église — la même Église qui a sauvegardé
la vérité depuis les apôtres.

Comme l’écrivait saint Ignace d’Antioche au Ier siècle :

« Là où est Jésus-Christ, là est l’Église catholique. » (Lettre aux
Smyrniotes, 8,2)

Être « catholique à ma manière » est donc une contradiction. Être catholique signifie l’être à
la manière du Christ, à la manière de l’Église, à la manière des saints.

3. La tentation moderne : un Dieu sans Église

À l’ère des réseaux sociaux et des opinions instantanées, beaucoup se sentent à l’aise avec
un Dieu qui n’exige rien, ne corrige rien et ne dérange pas.
Un Dieu qui « comprend tout », mais que l’on n’écoute jamais.

Cependant, la foi chrétienne n’est pas une émotion privée, mais une relation vivante
qui demande conversion, fidélité et obéissance.
Le Christ n’a pas fondé un club de spiritualité, mais une Église visible, hiérarchique et
sacramentelle.
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« Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Matthieu
16,18).

Nier l’autorité de l’Église, c’est nier la structure même que le Christ a établie. Et détacher la
foi des sacrements revient à couper le cordon ombilical de la grâce.

4. Le “catholique à ma manière” face à la vérité objective

Aujourd’hui, on confond la « liberté » avec « l’autonomie absolue ». Mais la liberté
chrétienne n’est pas faire ce que je veux, mais avoir la force de faire le bien, même
quand cela coûte.

Lorsque quelqu’un dit : « Je crois à ma façon », il affirme en réalité que son jugement
personnel est supérieur à l’Évangile.
Mais la vérité ne se fabrique pas : elle se reçoit.

La théologie traditionnelle enseigne que la foi est « un assentiment de l’intelligence et de la
volonté à la vérité révélée par Dieu ». Ce n’est ni un sentiment, ni une mode, ni une idéologie
: c’est un abandon à la Vérité faite chair.

Et cette Vérité a un visage : Jésus-Christ.

5. Une perspective pastorale : pourquoi certains s’éloignent de l’Église

Beaucoup de « catholiques à leur manière » ne le sont pas par rébellion, mais par
ignorance, blessure ou scandale.
Certains ne connaissent pas bien la doctrine. D’autres ont été déçus par des comportements
indignes au sein de l’Église.

D’où l’importance de la dimension pastorale : au lieu de juger, il faut inviter,
accompagner et éduquer.
Le catholique éloigné doit redécouvrir le visage miséricordieux de Dieu, mais aussi Son
autorité et Sa vérité.
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Comme le disait le pape Benoît XVI :

« On ne devient chrétien ni par une décision éthique ni par une
grande idée, mais par la rencontre avec un événement, une
Personne qui donne un nouvel horizon à la vie. » (Deus Caritas Est,
1)

6. Guide pratique : comment passer du “catholique à ma manière” au
“catholique selon le cœur du Christ”

1️⃣ Réconcilie-toi avec l’Église.
Si tu t’en es éloigné, reviens humblement. L’Église n’est pas un musée de saints, mais un
hôpital de pécheurs. Le Christ t’attend dans les sacrements.

2️⃣ Forme ta conscience.
Il ne suffit pas de « suivre son cœur » ; il faut le former selon la vérité. Lis le Catéchisme,
écoute de bons prêtres, étudie l’Évangile dans la prière.

3️⃣ Vis les sacrements fidèlement.
La messe dominicale n’est pas optionnelle : c’est le cœur de la vie chrétienne.
La confession fréquente est un remède pour l’âme.
L’Eucharistie est la nourriture d’immortalité.

4️⃣ Obéis, même si tu ne comprends pas tout.
La foi mûre obéit même lorsqu’elle ne comprend pas pleinement. L’obéissance n’est pas
servilité, mais amour confiant.

5️⃣ Cultive une prière sincère.
Parle à Dieu, mais écoute-Le aussi. Ne Lui dis pas seulement ce que tu veux : demande-Lui
de t’enseigner ce qu’Il veut.

6️⃣ Cherche une communauté.
Le christianisme ne se vit pas seul. Intègre-toi dans une paroisse, un groupe de prière ou une
communauté traditionnelle où la foi intégrale est vécue.
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7️⃣ Sois témoin.
La foi ne s’impose pas, mais se propose par la joie. Ta cohérence peut réveiller chez d’autres
le désir de revenir vers Dieu.

7. La fidélité comme réponse d’amour

Être catholique n’est pas un fardeau, mais une grâce. Il ne s’agit pas de perdre la liberté,
mais de la trouver dans la vérité.
Le Christ n’est pas venu nous limiter, mais nous libérer de nous-mêmes.

« Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes
disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres.
» (Jean 8,31-32)

Être fidèle à l’Église, à son enseignement et à ses sacrements n’est pas du fanatisme, mais
de l’amour ordonné.
Car celui qui aime vraiment ne met pas de conditions.

Conclusion : Le défi de croire “à la manière de Dieu”

Le « catholique à sa manière » recherche une foi confortable, légère, sans exigences. Mais
cette foi ne sauve pas.
Le Christ n’a pas dit : « Viens et fais ce qui te plaît », mais « Suis-moi ».
Le suivre implique renoncement, obéissance et conversion continue.

Aujourd’hui plus que jamais, l’Église a besoin de catholiques entiers, non tièdes ; de
disciples fidèles, non de simples sympathisants ; de témoins courageux, non de
consommateurs spirituels.

La question n’est pas : Quel type de catholique veux-je être ?
La vraie question est :
Quel type de catholique Dieu veut-Il que je sois ?
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Et la réponse, comme toujours, se trouve au pied de la Croix.


